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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Jean Racine  (1639-1699)Jean Racine est sans doute le «poète tragique» leplus célèbre du xviiesiècle. Né en 1639 et orphelin  très tôt, il est élevé par  sagrand-mèrepater-nelle, qui le confieadolescent aux petites  écolesjansénistes dePort-Royal, où on luienseigne le grec etle latin. Ses étudesterminées, il composequelques odes, notam-ment en l’honneur dumariage du roi en 1660.LouisXIV lui alloue alors une charge lui permettant de vivre de son art.Soucieux de plaire et de trouver sa place à Versailles,Racine écrit sa première tragédie, La Thébaïde ou les Frères ennemis, que Molière met en scène au théâtre du Palais-Royal en 1664. Mais le succès confidentiel de la pièce irrite son auteur qui ne tarde pas à se fâcher avec Molière. Ildonne, un an plus tard, sa seconde tragédie, Alexandre, à l’Hôtel de Bourgogne, le théâtre concurrent. Il rompt éga-lement avec ses maîtres de Port-Royal, qui réprouvent lethéâtre, et se livre avec passion à sa carrière. De 1667 à 1674, Jean Racine
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5date à laquelle il donne Iphigénie, il n’écrit pas moins de sept pièces, au rang desquelles figurent son premier grand suc-cès, Andromaque(1667), mais également Britannicus(1669), dont l’accueil est mitigé, et Bérénice(1670). Auteur désor-mais reconnu, il entre, en 1673, à l’Académie française.Mais conspirations et cabales sont les malheurs du siècle. Si les clans de Molière et de Corneille l’ont déjà attaqué par le passé, rien n’égale les événements de 1677. Alors qu’ils’apprête à donner Phèdre, la salle reste vide: les courtisans, manipulés par la duchesse de Bouillon et le duc de Nevers, luipréfèrent la tragédie montée par Pradon sur le mêmethème : Phèdre et Hippolyte. Bien que la tragédie de Racine l’emporte finalement, ce dernier, au sommet de sa gloiremais fatigué, renonce au théâtre et réconcilie sa conscience avec ses maîtres de Port-Royal.S’éloignant délibérément de la cour, il devient historio-graphe du roi et se marie à Catherine de Romanet, aveclaquelle il a sept enfants. Il écrit encore, pour les jeunes filles de l’école de Saint-Cyr, dirigée par Mmede Maintenon, deux tragédies religieuses : Esther(1689), dont le succès est immé-diat, et Athalie (1691).Loin des désordres de la vie mondaine, il mène par la suite une vie pieuse et retirée. Il meurt en 1699 à Paris, et confor-mément à ses vœux, est enterré à Port-Royal.
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6Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteIphigéniePour écrire Iphigénie, Racine s’inspire d’un mythe grec selon lequel Agamemnon, pour plaire aux dieux, immole sa fille,sauvée finalement par la déesse Diane qui la change en biche au moment du sacrifice. S’il clame avoir imité l’adaptation de la légende proposée par Euripide dans sa pièce Iphigénie à Aulis, Racine insuffle toutefois à l’action un ressort nouveau : il substitue à la biche le personnage d’Ériphile, double malveil-lant d’Iphigénie. La tragédie s’ouvre donc sur l’émoi du roi grec Agamemnon qui, en Aulide, s’apprête à attaquer Troie. Il a reçu une funeste nouvelle : pour exaucer les dieux qui contraignent ses navires à rester au port en les privant de vent, il doit sacrifier sa fille, la douce et vertueuse Iphigénie, promise au glorieux Achille. Buste de Sophie Arnould en Iphigénie, Jean-Antoine Houdon, 1775.
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7Le Sacrifice d’Iphigénie, Sébastien Bourdon, vers 1640.
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8Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteLe contexte historique et culturelLorsque Racine donne Iphigénieen 1674, à Versailles d’abord,puis à l’Hôtel de Bourgogne, le classicisme bat son plein,mais le climat est polémique : les Modernes critiquent déjàle dévouement aux auteurs grecs, et une cabale tente denuire à la pièce en soutenant une Iphigénierivale écrite parLeclerc et Coras. Pourtant, rien ne vient entacher l’émoi sus-cité par le « tendre Racine », comme on le surnomme. Boileaucommence d’ailleurs son Épitre VIIen évoquant la pièce, etLOUIS XIII (1610-1643)1600160016501650HENRIIV(1589-1610)ContextehistoriqueContexteculturelPréciositéBaroque1643Apogée del’hôtel deRambouillet, écrinde  lapréciosité1622Naissance deMolière1606Naissance de Corneille1639Naissance deRacine1605-1612Création de la placeRoyale oùs’installera la troupe de Molière1636-37Le Cid, de Corneille1635Médée, de Corneille1640Horace, de CorneilleAssassinat  d’Henri IV1610Richelieu,ministre principalduroi1624Création del’Académie française1634Mortde LouisXIII, Mazarin  Premier  ministre1643MortdeRichelieu1642Révoltede la  Fronde1648-53Naissance de Louis XIV1638
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9notamment la prestation de la comédienne qui joue le rôle-titre, la Champmeslé : « Que tu sais bien, Racine, à l’aide d’un acteur,Émouvoir, étonner, ravir un spectateur !Jamais Iphigénie, en Aulide immolée, N’a coûté tant de pleurs à la Grèce assemblée, Que dans l’heureux spectacle à nos yeux étalé En a fait sous son nom verser la Champmeslé. »LOUIS XIV(1643-1715)170017001699Mort deRacineQuerelle des Anciens et des ModernesLesLumièresClassicisme1667Andromaque1669Britannicus1677Phèdre1670Bérénice1668Fables, de La FontaineL’Avare, deMolière1688Les Caractères, de La Bruyère1674IphigénieMortde Louis XIV1715Débutdestravauxà Versailles sous la conduite de Le Vau1662Révocation del’édit deNantes1685Signature de l’acte fondateurdelaComédie-Française par Louis XIV1680
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11PréfacePréfaceIl n’y a rien de plus célèbre dans1les poètes que le sacrificed’Iphigénie. Mais ils ne s’accordent pas tous ensemble sur les plusimportantes particularités de ce sacrifice. Les uns, comme Eschyle2 dans Agamemnon3, Sophocle4dans Électre5, et, après eux, Lucrèce6, Horace7, et beaucoup d’autres, veulent qu’on ait en effet répandule sang d’Iphigénie, fille d’Agamemnon8, et qu’elle soit morte enAulide9. Il ne faut que lire Lucrèce, au commencement de son pre-mier livre :Aulide quo pacto Triviaï virginis aramIphianassaï turparunt sanguine fœdeDuctores Danaum, etc.10Et Clytemnestre11dit, dans Eschyle12, qu’Agamemnon, son mari,qui vient d’expirer13, rencontrera dans les enfers Iphigénie, sa fille,qu’il a autrefois immolée14.Vocabulaire, noms propres et traduction1. Dans : pour.2. Eschyle : auteur tragique grec (525-456 av. J.-C.).3. Agamemnon : tragédie écrite par Eschyle en 458 av. J.-C. 4. Sophocle : auteur tragique grec (495-406 av. J.-C.).5. Électre : tragédie écrite par Sophocle probablement en 414 av. J.-C.6. Lucrèce : poète latin (94-56 av. J.-C.).7. Horace : poète latin (65-8 av. J.-C.).8. Agamemnon : roi grec de Mycène[s], appartenant à la famille des Atrides. 9. Aulide : région grecque où se situe la ville d’Aulis, voisine de Thèbes.10.Aulidequopacto[...]DuctoresDanaum :«CommentleschefsdesGrecs,rassemblésdans l’Aulide, souillèrent honteusement l’autel de Diane du sang d’Iphigénie. » 11. Clytemnestre : épouse d’Agamemnon. 12. Dans Eschyle : dans la tragédie d’Eschyle.13. Expirer : mourir.14. Immolée : offerte en sacrifice aux dieux.510






[image: background image]


Iphigénie1215202530D’autres ont feint1que Diane2, ayant eu pitié de cette jeune prin-cesse, l’avait enlevée et portée dans la Tauride3, au moment qu’4onl’allait sacrifier, et que la déesse avait fait trouver en sa place5ou unebiche, ou une autre victime de cette nature. Euripide6a suivi cettefable7, et Ovide8l’a mise au nombre des Métamorphoses.Il y a une troisième opinion, qui n’est pas moins ancienne queles deux autres, sur Iphigénie. Plusieurs auteurs, et entre autresStésichore9, un des plus fameux et des plus anciens poètes lyriques,ont écrit qu’il était bien vrai qu’une princesse de ce nom avait étésacrifiée, mais que cette Iphigénie était une fille qu’Hélène10avait euede Thésée. Hélène, disent ces auteurs, ne l’avait osé avouer pour safille, parce qu’elle n’osait déclarer à Ménélas qu’elle eût été mariéeen secret avec Thésée. Pausanias11rapporte et le témoignage et lesnoms des poètes qui ont été de ce sentiment ; et il ajoute que c’étaitla créance12commune de tout le pays d’Argos13.Homère enfin, le père des poètes, a si peu prétendu qu’Iphigénie,fille d’Agamemnon, eût été ou sacrifiée en Aulide, ou transportéedans la Scythie14, que dans le neuvième livre de l’Iliade, c’est-à-direprès de dix ans depuis l’arrivée des Grecs devant Troie, AgamemnonVocabulaire et noms propres1. Ont feint : ont imaginé dans leurs fictions.2. Diane : déesse romaine de la Lune, de la Chasse mais aussi des Enfers. 3. Tauride : aujourd’hui presqu’île de Crimée.4. Au moment qu’: au moment où.5. Avait fait trouver en sa place : l’avait remplacée.6. Euripide : poète tragique grec (vers 480-406 av. J.-C.) auteur d’Iphigénie en Tauride (414-412 av. J.-C.)7. Fable : récit.8. Ovide : poète latin (43 av. J.-C.-18 apr. J.-C.), auteur des Métamorphoses (an 1 apr. J.-C.).9. Stésichore : le poète grec Tisias (570-540 av. J.-C. environ) est nommé ainsi car il invente la poésie du chœur de la tragédie antique.10. Hélène : princesse grecque, femme de Ménélas.11. Pausanias : géographe antique auteur des Corinthiques. 12. Créance : croyance.13. Argos : ville du Péloponnèse.14. Scythie : royaume des Scythes.
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13Préface3540455055fait offrir en mariage à Achille sa fille Iphigénie, qu’il a, dit-il, laisséeà Mycène1, dans sa maison.J’ai rapporté tous ces avis si différents, et surtout le passage dePausanias, parce que c’est à cet auteur que je dois l’heureux per-sonnage d’Ériphile2, sans lequel je n’aurais jamais osé entreprendrecette tragédie. Quelle apparence que j’eusse souillé3la scène par lemeurtre horrible d’une personne aussi vertueuse et aussi aimablequ’il fallait représenter Iphigénie ? Et quelle apparence encore dedénouer ma tragédie par le secours d’une déesse et d’une machine,et par une métamorphose, qui pouvait bien trouver quelque créancedu temps d’Euripide, mais qui serait trop absurde et trop incroyableparmi nous ?Je puis dire donc que j’ai été très heureux de trouver dans lesanciens4cette autre Iphigénie, que j’ai pu représenter telle qu’il m’aplu, et qui, tombant dans le malheur où cette amante jalouse voulaitprécipiter sa rivale, mérite en quelque façon d’être punie, sans êtrepourtant tout à fait indigne de compassion. Ainsi le dénouement dela pièce est tiré du fond5même de la pièce ; et il ne faut que l’avoirvu représenter pour comprendre quel plaisir j’ai fait au spectateur,et en sauvant à la fin une princesse vertueuse pour qui il s’est si fortintéressé dans le cours de la tragédie, et en la sauvant par une autrevoie que par un miracle qu’il n’aurait pu souffrir, parce qu’il ne lesaurait jamais croire.Le voyage d’Achille à Lesbos, dont ce héros se rend maître, et d’oùil enlève Ériphile avant que de venir en Aulide, n’est pas non plussans fondement. Euphorion de Chalcide6, poète très connu parmi lesVocabulaire et noms propres1. Mycène[s] : royaume d’Agamemnon.2. Ériphile : amie d’Iphigénie, fille d’Hélène et de Thésée.3.Quelleapparencequej’eussesouillé :lavraisemblancen’auraitpasétérespectéesij’avaissali.4. Dans les anciens : chez les poètes antiques.5. Du fond : du sens.6. Euphorion de Chalcide : poète grec (275-187 av. J.-C.)
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Iphigénie146065707580anciens, et dont Virgile1 et Quintilien2 font une mention honorable, parlait de ce voyage de Lesbos. Il disait dans un de ses poèmes, aurapport de Parthénius3, qu’Achille avait fait la conquête de cette îleavant que de joindre l’armée des Grecs, et qu’il y avait même trouvéune princesse qui s’était éprise d’amour pour lui.Voilà les principales choses en quoi je me suis un peu éloigné del’économie et de la fable d’Euripide. Pour ce qui regarde les passions,je me suis attaché à le suivre plus exactement. J’avoue que je lui doisun bon nombre des endroits qui ont été le plus approuvés dans matragédie ; et je l’avoue d’autant plus volontiers, que ces approbationsm’ont confirmé dans l’estime et dans la vénération que j’ai toujourseues pour les ouvrages qui nous restent de l’Antiquité. J’ai reconnuavec plaisir, par l’effet qu’a produit sur notre théâtre tout ce que j’aiimité ou d’Homère ou d’Euripide, que le bon sens et la raison étaientles mêmes dans tous les siècles. Le goût de Paris s’est trouvé conformeà celui d’Athènes ; mes spectateurs ont été émus des mêmes chosesqui ont mis autrefois en larmes le plus savant peuple de la Grèce, etqui ont fait dire qu’entre les poètes Euripide était extrêmement tra-gique, τραγικώτατος, c’est-à-dire, qu’il savait merveilleusement exciterla compassion et la terreur, qui sont les véritables effets de la tragédie.Je m’étonne, après cela, que des modernes4aient témoigné depuistant de dégoût pour ce grand poète, dans le jugement qu’ils ont faitde son Alceste5. Il ne s’agit point ici de l’Alceste ; mais en vérité j’aitrop d’obligation6à Euripide pour ne pas prendre quelque soin de samémoire, et pour laisser échapper l’occasion de le réconcilier avec cesVocabulaire et noms propres1. Virgile : poète latin du Ier siècle av. J.-C. 2. Quintilien : poète latin du Ier siècle apr. J.-C. 3. Parthénius : Parthénius de Nicée (Iersiècle av. J.-C.), poète et auteur d’un recueil en prose d’histoires d’amour dont s’inspirera Virgile. 4. Modernes : contemporains de Racine.5. Alceste : pièce présentée en 438 av. J.-C.6. J’ai trop d’obligation : je dois trop. 
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15Préface859095100105messieurs : je m’assure1qu’il n’est si mal dans leur esprit que parcequ’ils n’ont pas bien lu l’ouvrage sur lequel ils l’ont condamné. J’aichoisi la plus importante de leurs objections, pour leur montrer quej’ai raison de parler ainsi. Je dis la plus importante de leurs objections, car ils la répètent à chaque page, et ils ne soupçonnent pas seulementque l’on puisse répliquer.Il y a dans l’Alceste d’Euripide une scène merveilleuse, où Alceste,qui se meurt et qui ne peut plus se soutenir2, dit à son mari les der-niers adieux. Admète, tout en larmes, la prie de reprendre ses forces,et de ne se point abandonner elle-même. Alceste, qui a l’image de lamort devant les yeux, lui parle ainsi :« Je vois déjà la rame et la barque fatale3 ;J’entends le vieux nocher4sur la rive infernale.Impatient, il crie : « On t’attend ici-bas ;Tout est prêt, descends, viens, ne me retarde pas. »J’aurais souhaité de pouvoir exprimer dans ces vers5les grâcesqu’ils6ont dans l’original7 ; mais au moins en voilà le sens. Voicicomme8ces messieurs les ont entendus : il leur est tombé entre lesmains une malheureuse édition d’Euripide, où l’imprimeur a oubliéde mettre dans le latin, à côté de ces vers, un Al., qui signifie que c’estAlceste qui parle ; et à côté des vers suivants, un Ad., qui signifie quec’est Admète qui répond. Là-dessus, il leur est venu dans l’esprit laplus étrange pensée du monde : ils ont mis dans la bouche d’Admèteles paroles qu’Alceste dit à Admète, et celles qu’elle se fait dire parVocabulaire et référence1. Je m’assure : je suis sûr2. Se soutenir : tenir debout.3. La barque fatale : barque sur laquelle les âmes des morts étaient transportées vers les Enfers par Charon.4. Le vieux nocher : Charon.5. Ces vers : mes vers.6. Ils : les vers grecs.7. Dans l’original : la beauté qu’ils ont en latin.8. Comme : comment
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Iphigénie16110115120125130135Charon. Ainsi ils supposent qu’Admète, quoiqu’il soit en parfaitesanté, pense voir déjà Charon qui le vient prendre. Et au lieu que, dansce passage d’Euripide, Charon, impatient, presse Alceste de le venirtrouver ; selon ces messieurs, c’est Admète effrayé qui est l’impatient,et qui presse Alceste d’expirer, de peur que Charon ne le prenne. Il l’exhorte1, ce sont leurs termes, à avoir courage, à ne pas faire unelâcheté, et à mourir de bonne grâce ; il interrompt les adieux d’Alceste pourlui dire de se dépêcher de mourir. Peu s’en faut, à les entendre, qu’il nela fasse mourir lui-même. Ce sentiment leur a paru fort vilain. Et ilsont raison. Il n’y a personne qui n’en fût très scandalisé. Mais com-ment l’ont-ils pu attribuer à Euripide ? En vérité, quand toutes lesautres éditions où cet Al. n’a point été oublié ne donneraient pas undémenti au malheureux imprimeur qui les a trompés, la suite de cesquatre vers, et tous les discours qu’Admète tient dans la même scène,étaient plus que suffisants pour les empêcher de tomber dans uneerreur si déraisonnable. Car Admète, bien éloigné de presser Alcestede mourir, s’écrie : « Que toutes les morts ensemble lui seraientmoins cruelles que de la voir dans l’état où il la voit. Il la conjurede l’entraîner avec elle ; il ne peut plus vivre si elle meurt ; il vit enelle, il ne respire que pour elle. »Ils ne sont pas plus heureux dans les autres objections. Ils disent,par exemple, qu’Euripide a fait deux époux surannés2 d’Admète etd’Alceste ; que l’un est un vieux mari, et l’autre une princesse déjà surl’âge. Euripide a pris soin de leur répondre en un seul vers, où il faitdire par le chœur qu’Alceste, « toute jeune, et dans la première fleurde son âge, expire pour son jeune époux ».Ils reprochent encore à Alceste qu’elle a deux grands enfants àmarier. Comment n’ont-ils point lu le contraire en cent endroits,et surtout dans ce beau récit où l’on dépeint Alceste « mourante auVocabulaire1. L’exhorte : tente de la convaincre.2. Surannés : très âgés.
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17Préface140145150milieu de ses deux petits enfants, qui la tirent, en pleurant, par larobe, et qu’elle prend sur ses bras, l’un après l’autre, pour les baiser » ?Tout le reste de leurs critiques est à peu près de la force de celles-ci. Mais je crois qu’en voilà assez pour la défense de mon auteur.Je conseille à ces Messieurs de ne plus décider si légèrement sur lesouvrages des Anciens. Un homme tel qu’Euripide méritait au moinsqu’ils l’examinassent, puisqu’ils avaient envie de le condamner ; ilsdevaient se souvenir de ces sages paroles de Quintilien : « Il fautêtre extrêmement circonspect1et très retenu à prononcer sur2lesouvrages de ces grands hommes, de peur qu’il ne nous arrive, commeà plusieurs, de condamner ce que nous n’entendons pas3 ; et s’il faut tomber dans quelque excès, encore vaut-il mieux pécher en admi-rant tout dans leurs écrits, qu’en y blâmant beaucoup de choses. »— Modeste tamen et circumspecto judicio de tantis viris pronuntiandumest, ne, quod plerisque accidit, damnent quæ non intelligunt. Ac si necesseest in alteram errare partem, omnia eorum legentibus placere quam multadisplicere maluerim.4Vocabulaire et traduction1. Circonspect : prudent.2. Prononcer sur : critiquer.3. N’entendons pas : ne comprenons pas.4. Modeste tamen […] disciplere maluerim : citation originale de Quintilien traduite enfrançais aux lignes 145-150.
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